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	RÉALITÉ HISTORIQUE DE L’ORIGINE ÉGÉO-MINOENNE DE LA TRADITION DES MYSTÈRES D’ÉLEUSIS

	 

	Il est correct, oui, de parler de Mystères d’Éleusis, mais il faudrait – dans un sens plus large – parler d’Éleusinianisme.

	Les racines les plus profondes de l’Éleusinianisme plongent dans la culture et la civilisation des anciens peuples pré-grecs du bassin de la mer Égée, toutes des populations ethniquement apparentées, caractérisées par des cheveux noirs et un teint olivâtre, qui, depuis les temps les plus reculés, ont habité les îles des Cyclades, la Crète, la Grèce continentale et les côtes de l’Asie Mineure. Des populations qui ont toutes fait partie de l’Empire crétois des Minos, et qui avaient surtout deux éléments qui les unissaient: le culte des anciens Dieux Titans (dépossédés, selon la Tradition hellénique, à la suite d’une guerre transmise par les sources littéraires sous le nom de Titanomachie par Zeus et les nouveaux Dieux Olympiens) et la désignation de leur progéniture par la lignée féminine (Matriarcat). Une autre ligne de fond de leur culture était l’identification commune à une même lignée sacrée, qui se considérait comme l’héritière d’une grandiose civilisation précédente.

	Avec l’effondrement de l’Empire minoen, survenu vers 1500 av. J.-C., et avec la descente du Nord (plaine du Danube, Ukraine actuelle et région du Caucase) de nouvelles populations ethniquement et culturellement étrangères à la région égéenne (Achéens, Éoliens, Ioniens, Doriens, etc.), toutes asservies au culte de ceux que les Égéens considéraient comme des Dieux «usurpateurs», commença une grande phase de tension et de lutte qui connut son apogée en 1184 av. J.-C., avec la conclusion de ce qui est communément connu sous le nom de Guerre de Troie. Cette dernière ne fut pas simplement un conflit dicté par des raisons commerciales ou par un simple désir de conquête, ni un stéréotype de la littérature antique, mais une guerre réellement combattue qui opposa deux mondes complètement différents et inconciliables: d’un côté une coalition de peuples envahisseurs unis par le culte des nouveaux Dieux usurpateurs, décidés à anéantir tout ce qui ne se conformait pas à leur propre vision du monde; de l’autre le dernier bastion de la culture égéo-minoenne, une union de peuples apparentés décidés à défendre avec ferveur leur identité culturelle et religieuse (le culte des anciens Dieux Titans) et leur patrimoine de valeurs. Et avec la chute ruineuse de Troie, centre religieux et culturel maximal des peuples lélégiques-pélasgiques et égéens, le grand patrimoine de sagesse de ces civilisations fut secrètement transféré en Attique, dans une petite localité donnant sur le golfe de Salamine: Éleusis. C’est là, en effet, que la Tradition veut que la Déesse Titane Déméter soit arrivée, incarnée en formes humaines, à la recherche de sa Fille Coré, qui lui avait été enlevée par les Divinités Olympiens – sur ordre de Zeus – pour l’empêcher d’accomplir sa mission de rédemption de l’humanité. Et c’est toujours là, l’année même de Son arrivée (1216 av. J.-C.) que la Déesse institua les Saints Mystères, en prononçant le Discours de la Révélation.

	À partir de ce moment, Éleusis devint le point de référence maximal pour tous ceux qui se reconnaissaient dans la Connaissance Unique et Véridique, c’est-à-dire dans le culte des anciens Dieux Titans, devenant un centre d’initiation et de rayonnement culturel sans précédent dans le monde antique. Tant et si bien que, du monde entier alors connu, des milliers de personnes commencèrent à s’y rendre pour pouvoir être initiées. Et, par ricochet, dans le monde entier alors connu, des Temples et des Sanctuaires d’Éleusis commencèrent à surgir.
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	L’Éleusinianisme s’étendit ainsi progressivement, à travers diverses phases historiques, atteignant toutes les côtes de la Méditerranée et toutes les contrées de l’Europe, des terres brumeuses du Nord jusqu’à la Colchide, à la Scythie et aux contreforts du Caucase. Il existe, dans le domaine éléusinien, une schématisation précise de ces phases. La phase précédant 1216 av. J.-C., une période historique antérieure à l’institutionnalisation formelle des Mystères et à l’édification du Sanctuaire Mère d’Éleusis et qui est sans aucun doute la plus intéressante et digne d’attention d’un point de vue historique et anthropologique (car elle coïncide avec les événements tumultueux et les transformations sociales qui ont conduit au passage entre l’Âge du Bronze et celui du Fer), est appelée phase de la «Conscience Proto-Éleusinienne». À celle-ci ont succédé les phases dites «Ancien Éleusinianisme» (1216-780 av. J.-C.), qui vit la consolidation et le développement du culte mystérique dans la continuité du Rite Lélégique-Crétois et le regroupement progressif, autour du phare spirituel lumineux d’Éleusis, de tous ces peuples égéo-méditerranéens héritiers de la civilisation minoenne-crétoise qui se reconnaissaient dans des traditions communes et dans le culte des anciens dieux Titans, et «Moyen Éleusinianisme» (780-360 av. J.-C.), au cours duquel commença l’expansion progressive du culte vers la Méditerranée occidentale, la Sicile, la Grande Grèce et les côtes de l’Afrique du Nord. Il y eut ensuite la phase dite «Nouvel Éleusinianisme» (360 av. J.-C. - 50 apr. J.-C.), au cours de laquelle eut lieu la grande propagation du culte dans tous les territoires soumis à Rome. Vint enfin la phase appelée «Tardif Éleusinianisme» (50 apr. J.-C. - 380 apr. J.-C.), au cours de laquelle eut lieu l’expansion maximale du culte parmi les classes populaires de tout l’Empire, mais qui vit aussi le début, avec la prise du pouvoir par les Chrétiens, des grandes persécutions envers toutes les anciennes religions, y compris l’Éleusinienne. Des persécutions qui pour les adeptes de la Connaissance Unique et Véridique culminèrent, comme je l’ai expliqué dans plusieurs de mes essais, en l’an 396, avec la profanation et la destruction définitive du Telesterion et des autres lieux sacrés d’Éleusis.

OEBPS/images/image-2.jpeg





OEBPS/images/image-3.jpeg





OEBPS/images/image-1.jpeg





OEBPS/images/image.jpeg





